H-Net Revie

in the Humanities & Social &

L’épuration économique en France a la Libération. Rennes : Marc Bergére, université
de Rennes 2 et Hervé Joly, groupement de recherche Les Entreprises francaises sous

I’Occupation du CNRS, 22.03.2007-23.03.2007.

Reviewed by Hervé Joly
Published on H-Soz-u-Kult (August, 2007)

L’épuration économique en France a la Libération

LAuniversitA© de Rennes 2 a organisA©, les 22 et
23 mars 2007, un colloque intitulA®© “LaA©puration
Ao©conomique en France A la LibA©ration” en collabo-
ration avec le groupement de recherche du CNRS “Les
Entreprises franA§aises sous 1AOccupation”. Pour des in-
formations sur les activitA©s du GDR, voir http://
gdr2539.ish-1lyon.cnrs. fr. PremiA re mani-
festation scientifique sur ce thA"me en France, les or-
ganisateurs (Marc BergA re, Rennes 2 et HervA© Joly,
GDR 2539) avaient fait le pari de croiser deux champs de
recherche, longtemps distincts et en profond renouvelle-
ment historiographique depuis les annA©es 1990. Daune
part, celui de la vie A©conomique et des entreprises sous
1a0ccupation, de laautre celui de lAA©puration.

En 1992, Henry Rousso A®©crivait : “la collabo-
ration A®conomique [a] A©tA© la plus importante
et la plus rA©pandue. Mais sa rA@pression fut plus
que modA©rA©e. LAA©puration en ce domaine consti-
tuait cependant un enjeu majeur des premiers mois
de la LibA©ration.” Laambition premiA re du colloque
Aotait bien de revisiter ce dA©calage apparent entre
une “collaboration A©conomique” a priori massive
et une A©puration A©conomique a priori plus que
modA©rA®e, tout en comblant un vide relatif de 1ahis-
toriographie disponible sur le sujet. En effet, entre les in-
justices dA©@noncA®©es par les hagiographes du monde
patronal et 1diidA©e communA©ment admise de non-
Aopuration A@conomique, cette derniA"re apparaA®t
encore souvent mA®©connue ou plutA’t mal connue. Ce
faisant, les enjeux scientifiques et mA©moriels du col-

loque A®taient importants, tant il apparaA®t que, vive-
ment souhaitA®©e par la population A la LibA©ration,
laA©puration A©conomique naa jamais satisfait laopi-
nion, pas plus hier quaaujourdahui.

Pour ce faire, et afin de faciliter cette premiA-re
approche globale et totale du processus, les organisa-
teurs du colloque avaient privilA©giA© deux axes ma-
jeurs de rAo©flexion. Daune part, deux sA®©ances ont
tentA© de mieux apprA©hender la dA®finition, les en-
jeux, les contours, ldampleur mais aussi les limites de
laA©puration A©conomique. Daautre part, deux autres
sA®©ances ont dA©clinA®© la diversitA® des acteurs et
des procA©dures engagA©es en fonction de variables
sectorielles et/ou spatiales. DA"s lors, en jouant sur les
emboA®tements diA©chelles, ont A©tA© confrontA®©s
des itinA©raires patronaux individuels, des monogra-
phies daentreprises ou dainstitutions A©conomiques
(telles que la bourse de Paris ou les chambres de com-
merce), des monographies sectorielles ou de branches
(laautomobile, la presse, les arsenaux, le BTP du Calva-
dos, 1aA0©lectricitA© et la mA©canique de la RA©gion
parisienne, la ganterie) et des monographies rA©gionales
(le Languedoc-Roussillon, la Gironde, 1aAlsace). Enfin,
des comparaisons fA©condes avec daautres pays eu-
ropA©ens (la Belgique, laAllemagne de laEst) et/ou
daautres pA©riodes, en particulier la sortie de la Grande
Guerre ont A©tA© abordA®©es. Liensemble a donnA®©
lieu A plus de 20 communications, fA©dA®rant un large
Aoventail dahistoriens franA§ais et A©trangers.
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La premiAre sA©ance du colloque consistait A
dAofinir lAA©puration A©conomique et ses enjeux. En
ce sens, quels sont les rA©fA©rents opA®©ratoires pour
mesurer et apprA©hender ce processus au sortir de 14Oc-
cupation? A quelle aune peut-on le mesurer? Si Mi-
chel Margairaz (universitA® Paris VIII VincennesaSaint-
Denis) souligne en introduction que les deux conflits
mondiaux et leurs lendemains diffA rent trA”s large-
ment, il insiste nA®anmoins sur la nA©cessitA© de re-
garder en amont pour comprendre 1AA©puration. Phil-
lippe Verheyde (universitA®© Paris VIII VincennesaSaint-
Denis) et BA®atrice Touchelay (universitA© Paris
XII CrA®teil), dans une perspective diachronique, re-
viennent en effet sur le prA©cA©dent de la PremiA re
Guerre mondiale voire de la guerre de 1870 et sur
ses influences. Ainsi, entre la loi du ler juillet 1916
Aotablissant une contribution sur les bA@nAofices ex-
ceptionnels rA©alisA©s pendant la Grande Guerre et
laordonnance du 18 octobre 1944 sur les profits illicites,
laAtat a appris A compter et A vAorifier la comptabi-
litA© des entreprises (B. Touchelay). Le texte de 1944
apparaA®t aussi beaucoup plus contraignant et ambigu
que la 1A@gislation de 1916 4 notamment au regard de
la rA®troactivitA®© de la loi (P. Verheyde). Avec un arse-
nal juridique distinct, les modalitA©s de la rA©pression
A©conomique en Belgique entre 1918 et 1944 diffA rent
aussi notablement, mais prA©cisA©ment en vertu du
poids de laexpA®©rience et de la mA©moire de la Grande
Guerre (Dirk Luyten, Centre ddA©tudes et de documen-
tation guerre et sociA©tA©s contemporaines, Bruxelles).
De la mA®’me maniA re, ces historiens mettent en
avant le rapport de la sociA©tA© au profit dans des
contextes politiques de crise. Comment distinguer le pro-
fitillA©gitime du profit illicite ? La fraude de la trahison ?
Le marchA®© noir de la collaboration A©conomique (Fa-
brice Grenard, Sciences Po, Paris; Kenneth J. MourA®,
universitA© de Santa Barbara, Californie)? Quaest-ce
quaun profit de guerre? Quaest-ce quaun coupable
ou plutA’t laenrichissement suffit-il A faire un cou-
pable? Autant dainterrogations et dienjeux philoso-
phiques ou moraux de cette rA@pression qui ont A©tA©
frA©quemment soulevA©s durant les deux journA©es
daAotude. Insistant sur lainscription dans la durA®©e en
amont comme en aval de cette procA©dure de justice fis-
cale, M. BergA ‘re a dressA© un premier bilan national de
la confiscation des profits illicites de 1944 aux annA©es
1960, soulignant des rA©sultats non nA©gligeables mais
inA©gaux dans le temps comme dans laespace, en vertu
notamment des stratA©gies rA©pressives initiales des
comitA©s dA©partementaux de confiscation. HervA©
Joly (LARHRA-CNRS, universitA© LumiA re Lyon 2)

choisit de mesurer JAA©puration A©conomique A tra-
vers un groupe, cible privilA©giA©e de laopinion pu-
blique : les patrons. Pour ce faire, il distingue les en-
treprises privA©es des entreprises publiques et place
la focale sur diffA©rents secteurs daactivitA®s. Au fi-
nal, les A@purations dAofinitives semblent rares et les
changements de direction, siils sont parfois nombreux,
ne sont pas obligatoirement synonymes de rA©pression
A lainterface du facteur compA®©tence, des logiques de
corps et des orientations politiques. Dans la mA®*me
dynamique, Marie-Claude Albert (universitA© Paris I
PanthA©on-Sorbonne) et David Hamelin (universitA®
de Poitiers) dA©cryptent les procA”s de deux patrons
de la Vienne, aux destins judiciaires contrastA©s et
largement conditionnA®©s par les pressions populaires,
tA©moignant au passage de laimportance et de la diver-
sitA© des situations et contextes locaux dans la lecture
du phA©nomA ne.

Plusieurs A©clairages rA©gionaux et A©trangers
sont daailleurs venus confirmer ce constat lors des
sA®©ances prA©sidA©es par Jacqueline Sainclivier (uni-
versitA© de Rennes 2) et Jean-FranA§ois Eck (univer-
sitA© de Lille 3). Ainsi, au sein de rA®gions qui ont
du mal A rAointAogrer la 1A@galitA© rA©publicaine,
telles le Languedoc-Roussillon (Patricia Boyer, univer-
sitA© de Montpellier 3; Nicolas Marty, universitA© de
Perpignan) ou le Centre (Jean-Louis Laubry, univer-
sitA© Paris I PanthA©on-Sorbonne), on mesure le poids
de la demande sociale ddA©puration A®conomique.
Elle induit parfois la crA©ation prA©cipitA©e de co-
mitA©s ddA@©puration “de fait” dans les entreprises
qui impulsent une premiA“re A©puration “A chaud”.
LéA@puration peut alors en cacher une autre, appa-
raissant comme une revanche ouvriA're aprA’s lat-
titude patronale post-1936-1938, non sans risque de
confusion entre “dA®lit social” et trahison. En outre,
certains A©clairages rA@gionaux proposA®©s (Langue-
doc et Gironde en particulier) ont dA©montrA© que,
de par sa nature plurielle 4 extra- ou paralA©gale,
judiciaire, professionnelle (CRIE), et fiscale (CCPI) &
laA©puration A©conomique apparaA®t comme une
machine rA©pressive complexe qui peut fonctionner
autant en terme de complA©mentaritA© (Languedoc)
que de concurrence (Gironde). Il nien demeure pas
moins que, dans les deux cas, les auteurs plaident pour
une A©puration qui ne manque pas daampleur, tout
en nuanA§ant un peu plus le mythe du lampiste. A
laautre bout de la France, 1iAlsace intA@grA@e au
Reich durant 1aOccupation, prA©sente une configura-
tion toute particuliA re, rarement A©clairA©e jusquaa-
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lors. Il apparaA®t que dans cette rA©gion, oA le per-
sonnel ddA©puration non compromis manque, le prin-
cipe mA®me de sanction est discutA© et vA©cu comme
une entrave A la reconstruction ou un “prA@texte A
se dA©barrasser de la concurrence” (Christiane Kohser-
Spohn, universitA© de TA%bingen). Au-delA de laespace
franA§ais, D. Luyten prA©cise quaen Belgique, de nom-
breuses entreprises ont participA© A laeffort de guerre
allemand mais quien 1945, 1AA@puration se concentre
sur les nouveaux venus, les entreprises moyennes et
celles qui se sont particuliA rement restructurA®es du-
rant la Seconde Guerre mondiale. Les opA©rations de-
meurent limitA©es et siessoufflent assez rapidement
puisque dA"s 1948, la clA©mence prA©vaut. Plus A laest,
en Saxe, Marcel Boldorf (universitA© de Mannheim)
dA©montre que la mise sous sA©questre de nombreuses
entreprises par les SoviA®©tiques favorise la migration
des dirigeants A 1a0uest. DA"s lors, entre maintien des
anciens patrons et promotion de nouvelles A®lites is-
sues du monde ouvrier, 14Atat favorise les nationalisa-
tions, tout du moins dans le secteur industriel. A lainter-
face des influences politiques et syndicales, lAA©puration
est en rA©alitA® rapidement instrumentalisA©e par
la Stasi afin diA©liminer les individus considA©rAo©s
comme non fiables. Daun point de vue gA©ographique,
la rA@alisation de 1AA@puration A©conomique appa-
raA®t trA"s contrastA©e. Elle laest peut-A®tre encore da-
vantage daune branche ou dune entreprise A laautre.

Caest cette diversitA© et la profondeur sociale du
processus A©puratoire qui sont A©tudiA©es sous la
prA@sidence de DaniA le Fraboulet (universitA© de Pa-
ris XIII Villetaneuse). Tandis que le secteur trA”s com-
promis du BTP du Calvados (Julie Chassin, universitA©
de Caen) ou de la rA©gion parisienne (Arnaud Berthon-
net, universitA® Paris IV Paris-Sorbonne) passe trA”s
largement A travers les mailles du filet A©purateur du
fait des prioritA@s de la reconstruction, Patrick Eveno
(universitA© Paris I PanthA©on-Sorbonne) A®voque la
duretA© de lAA©puration de la presse, cause daune fai-
blesse structurelle durable. Ici, rA©pression rime avec re-
structuration de la branche. Plus que jamais, les entre-
prises ne sont pas les hommes (M. Margairaz). Lorsque
Lars Hellwinkel (universitA© de Kiel) A©voque le A«
mythe A» de laA©puration de lAarmA®©e A travers laana-
lyse des arsenaux de la Marine de Brest, Patrick Fridenson
(EHESS, Paris), Jean-FranA§ois Grevet (universitA®© Lille
3) et Patrick Veyret (historien indA@pendant) revisitent
dans une communication A trois voix lAA@puration de
laindustrie automobile et contestent la vision de Robert
Aron longtemps prA©dominante. En effet, si laon peut

opposer les bons A©lA "ves comme CitroA«n ou Peu-
geot aux mauvais A©lA ves comme Renault, Berliet ou
encore Ford chez qui patrons, cadres et ouvriers sont
confrontA©s A la rA©pression A©conomique (P. Fri-
denson), cette derniA"re fut beaucoup plus importante
que ce que lahistoriographie a longtemps affichA®e, no-
tamment dans la rA©gion parisienne (J.-F. Grevet) ou
lyonnaise comme le prouve laA©puration judiciaire de
la famille Berliet (P. Veyret). Enfin, en travaillant les
archives du CRIE parisien, A. Berthonnet souligne la
sAovAeoritA© relative dont les industries A®lectriques
et mA@caniques ont fait preuve, en particulier, cette fois,
A laAogard des catA©gories professionnelles les plus
modestes.

Poussant toujours un peu plus loin les frontiA res
de laobjet daAotude, la rA©flexion sous léA@gide
daAgnA“s daAngio-Barros (Centre des archives
A@conomiques et financiAres, Paris) saest portA@e sur
daautres variables aux confins de 1AA©puration et/ou des
entreprises stricto sensu. Confondue avec la collabora-
tion, la violation de la rA©glementation A©@conomique
de Vichy ou autrement dit le marchA® noir apparaA®t
A laaune de sa rA©pression comme un fait trA”s diffi-
cile A juger. AprA’s la LibA©ration, dans un contexte
de pA©nurie 0A! le marchA® noir perdure, F. Grenard
souligne les difficultA®s des enquA®teurs dans ces af-
faires, par essence invisibles, pour trouver des preuves
de culpabilitA®©. Toutefois, A lainstar de la ganterie, sec-
teur oA tous les artisans de Saint-Junien et Grenoble sont
soupA§onnA©s de collaboration, la rA©pression du mar-
chA® noir peut A*tre comme A Millau, la source la plus
importante de confiscation (Florent Le Bot, universitA©
Paris VIII VincennesaSaint-Denis). Loin de se limiter A la
production, laA©puration touche aussi les institutions.
Ainsi, laanticipation caractA©rise laauto-A©puration de
la Compagnie des agents de change A la bourse de Paris.
En effet, dans une sA©quence 1942-1945 peu propice aux
enrichissements, Paul Lagneau-Ymonet (EHESS, Paris)
et Angelo Riva (universitA© Paris X Nanterre) insistent
sur la prA©cocitA© avec laquelle les agents de change
mettent au banc un des leurs et invitnte ainsi A repenser
la temporalitA© de lAA©vA©nement. MalgrA®© le cli-
vage potentiel suscitA© par 1AA@puration, la question
de la solidaritA®©, de laentre-soi et de la crA@dibilitA®
daun groupe social et professionnel se trouve aussi
posA©e dans le cas des instances A©conomiques en
Seine-InfA@rieure A la LibA®©ration. Si 1aAA©puration a
bien provisoirement existA© pour certains, les motifs im-
pulsant la rA©pression renvoient bien plus au domaine
politique quAA®conomique (Claude Malon, universitA©
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Paris IV Paris-Sorbonne).

En guise de premiAres conclusions, Marc Olivier Ba-
ruch (EHESS, Paris) a soulignA®© certaines avancA®©es si-
gnificatives du colloque en matiA re de diversitA© des
stratA©gies et procA©dures rA©pressives suivies, mais
aussi en termes ddampleur quantitative et qualitative du
phA©nomA ne A« A®@puration A», tout en insistant sur
son inscription contrastA®©e dans la sociA©tA®, laespace

et la durA©e. Aussi, “si laheure de la synthA“se naest
pas encore venue” sur ce front encore pionnier de la re-
cherche, nul doute que la publication des actes du col-
loque courant 2008 aux Presses universitaires de Rennes
et la perspective daun guide des sources des entreprises
sous laOccupation sous 14A©gide du GDR (David Chau-
rand, universitA®© Paris VIII VincennesaSaint-Denis) par-
ticiperont et tA©moigneront de sa vitalitA®©.
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